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^

La restauration  
au sein de la Médiathèque
La richesse de ses archives fait la réputation de la 
MAP, mais est aussi un véritable enjeu en termes de 
conservation. Exemple : le fonds Viollet-le-Duc.

 L                       a Médiathèque 
conserve des mil-
liers de plans,                    

périodiques, livres, tira-
ges, négatifs ou calques 
de vitraux… Elle doit fai-
re face à un double défi  : 
la masse des documents 
sous sa responsabilité et 
la diversité des matériaux 
qui les composent. Des 
pièces qui, fatalement, 
s’altèrent. Les papiers se 
dégradent, les photogra-
phies de nitrate s’aggluti-
nent, celles de triacétate 

se contractent… Com-
ment y remédier ? Une 
plaque de verre se déli-
te ? Il faut déposer la gé-
latine et la fixer sur une 
autre. Elle se brise en 
mille morceaux ? Il faut 
reconstituer le puzzle 
et la consolider. Autant 
d’opérations longues 
et coûteuses. « Opter 
pour une restauration 
systématique n’est pas 
envisageable. Une politi-
que d’entretien courant  
paraît plus réaliste, 
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Le chiffre 

à la Une

Soit le nombre de  
pages du fonds  
Viollet-le-Duc. Il est 
issu de donations suc-
cessives, dont la plus 

ancienne date de 1880. 
Plus récemment, une 
dation en paiement des 
droits de succession a 
été complétée par un 

mécénat de l’entreprise 
Eiffage. A venir : une autre 
donation de manuscrits, 
promise par Madame 
Geneviève Viollet-le-Duc. 



Il faut 
sauver les 
originaux, 
et non se 
contenter 
de les 
numériser

Viollet-le-Duc a 
réalisé de très 
nombreuses 
aquarelles. Ici,  
un projet de 
wagon pour le 
train impérial. 
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Nouvelles 
protections 
MH 2010  

montés sur onglets, se 
sont acidifiés, collés, 
déchirés. Pour certains 
albums désassemblés à 
l’occasion de prêts, il 
faut reconstituer le regis-
tre d’origine et retrou-
ver l’ordre initial qui, 
parfois, peut sembler 
peu cohérent. « Mais pas 
question de tout recom-
poser à notre manière. 
Cette collection gagnera 
encore en intérêt si l’on 
retrouve le classement 
originel, révélateur de la 
logique qui sous-tend le 
travail de Viollet-le-Duc 
dans ses albums », souli-
gne Jean-Daniel Pariset. 
Un sacré défi pour la 
Médiathèque !

insiste Jean-Daniel 
Pariset, conservateur 
général et directeur de 
la MAP. Les choix sont 
effectués en fonction de 
nos contraintes de bud-
get et de temps, il nous 
faut arbitrer pour que les 
collections continuent 
d’exister. La numérisa-
tion des archives n’est 
pas la panacée, c’est bel 
et bien l’original qu’il 
faut préserver. » Le fonds 
Eugène Viollet-le-Duc 
(1814-1879), qui s’en-
richit constamment de-
puis le XIXe siècle, est 
l’illustration parfaite de 
cette problématique de 
gestion du patrimoine.  
La MAP est ainsi le gar-
dien d’une soixantaine 
d’albums de l’architecte. 
Composés au fil du temps 
par  des membres de sa 
famille, ils mêlent esquis-
ses, calques, lettres, jour-
naux, rapports, gravures 
et notes diverses. « C’est 
un ensemble unique, qui 
permet de mieux com-
prendre les multiples 
facettes de l’homme et 
de son œuvre », s’en-
thousiasme Jean-Daniel 
Pariset. Après un inven-
taire informatique de ce 
trésor, la MAP a entre-
pris une campagne de 
restauration de ces reliu-
res, censée aboutir d’ici 
à 2014. Prix  : de 2 000 
à 9 000 euros pièce. Ce 
travail exige un luxe de 
précaution et de minutie 
tant certains documents, 



La MAP 
détient 
soixante 
albums 
de Viollet-
le-Duc. 
Restaurer
une pièce 
coûte 
de 2 000 
à 9 000 
euros

^

^Après inventaire par la MAP, 
ces registres sont confiés à des
 intervenants extérieurs. Etat 
avant restauration..

 L a “moisson” a 
été bonne. La 
Médiathèque, 

qui a pour mission de 
conserver tous les dos-
siers de protection des 
immeubles au titre des 
Monuments historiques 
(MH), a recensé l’année 
dernière 37 arrêtés de 
classement et 304 me-
sures d’inscription. Une 
fois de plus, le patrimoi-
ne qui a retenu l’atten-
tion de la Commission 
nationale s’avère d’une 
grande diversité. Au titre 
des “nouveautés”, figu-
rent ainsi le site minier 
dit “puits Couriot” de 
Saint-Étienne, avec ses 
crassiers, ses bassins 
d’eau d’exhaure et ses 
machines, ainsi que la 
colonie de vacances de 
Saint-Ouen édifiée dans 
les années 1930 à Jul-
louville, dans la Manche.

Pour permettre 
la consultation, 
les documents 
restaurés sont 

numérisés 
avant d’être à 

nouveau reliés. 
Etat après 

restauration.

■

^Plusieurs 
restaurateurs 
ont été appelés 
à exercer leur 
savoir-faire sur 
les collections. 
Ici, un atelier 
de reliure de 
périodiques.
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L’Orient de Félix Bonfils bientôt sur la toile

 P          anoramas urbains et pay-
sages, vestiges antiques 
et édifices médiévaux… 

Le photographe français Félix 
Bonfils (1831-1885), qui a fondé 
un atelier à Beyrouth en 1867, a 
légué un témoignage d’exception 
sur le Moyen-Orient et le Maghreb 
du XIXe siècle, de la Tunisie aux 
territoires palestiniens en passant 
par l’Egypte. Certaines épreuves 
originales sont conservées dans 
les archives de la MAP. Dans le 
cadre d’un partenariat avec Invisu 

(unité de recherche associant le 
CNRS et l’Institut National d’Histoi-
re de l’Art), 600 tirages sur papier 
albuminé d’après des négatifs sur 
verre sont inventoriés et numérisés 
en vue d’une prochaine mise en 
ligne sur le site de la Médiathèque. 
Ce projet, baptisé « L’Orient mo-
numental photographié », intègre 
également 602 aristotypes réalisés 
au cours d’une mission archéo-
logique américaine menée en 
Syrie, sous la houlette de Howard 
Crosby Butler (1872-1922).^Le Sphinx et les pyramides de 

Gizeh vus par Bonfils. ■

Les fonds de la MAP s’exposent 

Les visages  
de Thérèse  
Le Prat

 C ’est une facette 
méconnue du tra-
vail de Thérèse 

Le Prat (1895-1966), 
célébrée surtout pour 
ses portraits d’artistes 
de l’après-guerre. A ses 
débuts, de 1936 à 1938, 
la reporter a sillonné 
les mers d’Océanie, 
d’Extrême-Orient et de 
l’Océan Indien pour la 
compagnie des Messa-
geries Maritimes. Avec 
une centaine de clichés 
empreints d’humanité, 
l’exposition « Visages 
outre-mer » qui se tient 
à Marseille témoigne de 
cette odyssée. A cette oc-
casion, la Médiathèque 
a prêté une dizaine de 
photographies. 

Jusqu’au 13 juillet, aux 
archives départementales, 
18-20 rue Mirès, Marseille.

^ Portrait de Thérèse Le 
Prat, une photographe de 
grande sensibilité et une 
voyageuse au long cours.

■

^

Aquarelle du château de Pierrefonds,  
cadre très prisé des cinéastes. 

les monuments historiques ont tenu 
le haut de l’affiche A la Conciergerie

 A ccessoires et cos-
tumes, reconsti-
tution de décors, 

explication de truca-
ges… D’octobre à fé-
vrier dernier, lors de 
l’exposition « Monu-
ments, stars du 7ème 
art », la Conciergerie, 
à Paris, a exploré les 
coulisses de la création 
c inématographique . 
L’objectif ? Braquer 
les projecteurs sur le 
patrimoine architectu-
ral français, qui a été 
la toile de fond, par-
fois l’acteur principal, 
de centaines de films 
hexagonaux ou étran-
gers. La Médiathèque 
a joué un premier rôle 
en prêtant onze tirages 
signés de grands pho-
tographes de plateau, 
tels Raymond Voin-
quel (« Notre-Dame 
de Paris », « Capitaine 
Fracasse »…) et Sam 
Lévin (« Barbe Bleue », 
« La Marseillaise »…). 
La MAP a également 
sorti de ses fonds neuf 
œuvres majeures, com-
me des aquarelles de 
Viollet-le-Duc pour la 
restauration de l’in-
térieur du château 
de Pierrefonds, dans 
l’Oise. Cet édifice a 

A Paris, les 
archives 
de la MAP 
ont dévoilé 
l’envers 
des décors 
de cinéma

inspiré, entre autres, 
Luc Besson pour 
sa «Jeanne d’Arc » 
( 1 9 9 8 ) ,  J e a n - M a r i e  
Poiré pour ses « Visi-
teurs » (1993) et Walt 
Disney pour le palais 
de sa « Belle au bois 
dormant» (1959). ■

Le catalogue de l’expo peut 
être commandé en ligne :  
http://editions.monuments-
nationaux.fr/
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3 questions à 
Antoine-Marie
Préaut

 Chef de département 
à l’OPPIC*, il fait le 

point sur la rénovation 
des locaux de la MAP à 
Charenton-le-Pont. 

Quel est votre rôle ?
Nous sommes le maître 
d’ouvrage. Pour tout 
chantier, en neuf ou 
en réhabilitation, nous 
effectuons un travail de 
veille, de conseil et de 
médiation. Nous por-
tons un regard vigilant 
sur l’établissement du 
programme, le respect 
du budget et du calen-
drier, tout en tâchant 
de répondre aux exi-
gences des utilisateurs 
sans remettre en cause 
le projet architectural.
La spécificité du 
projet de Charenton ?
Sa complexité. D’abord 
parce que l’enve-
loppe budgétaire est 
contrainte. Ensuite 
parce que le bâtiment 
d’origine est inté-
ressant. Il pose des 
problématiques pa-
trimoniales. Pour des 
questions de propriété, 
il n’est pas non plus 
possible d’envisager 
une extension. Or, 
pour stocker les fonds 
de la MAP, mais aussi 
pour offrir des espaces 
susceptibles de rendre 
le lieu attractif, il fallait 
gagner de la place. Pari 
réussi : la surface aug-
mentera de 1 500 m2.
Où en est-on ?
L’appel d’offre a été lan-
cé et le chantier devrait 
démarrer à la fin 2011, 
pour une livraison dans 
deux ans.
*Opérateur du patrimoine et des 
projets immobiliers de la culture

Les carrelages et les dallages  
décryptés en détail

Actualité

Les motifs et matériaux  
des revêtements de cinquante 
édifices sont ici étudiés 

■

Nos pieds foulent des trésors : le nouvel album  
du CRMH consacré aux sols le prouve. 

 V oilà un outil pré-
cieux pour tous 
les architectes, dé-

corateurs, restaurateurs 
ou historiens. Après 
de multiples ouvrages 
concernant les techni-
ques du second oeuvre, 
le CRMH (Centre de 
recherches sur les monu-
ments historiques) enri-
chit sa collection   et affi-
ne tout particulièrement 

d’études documentaires, 
ausculte les revêtements 
durs -bois excepté- de 
cinquante édifices fran-
çais, des plus prestigieux 
aux plus communs  : 
Palais des Papes d’Avi-
gnon, château de Diane 
de Poitiers à Anet, église 
du Val-de-Grâce à Paris 
ou Petit Trianon à Ver-
sailles, mais aussi manoir 
de la Poissonnière dans 
la Sarthe ou encore ab-
baye de Charlieu dans la 
Loire... Grâce à cette do-
cumentation diverse tant 
par la géographie que 
par la chronologie, tout 
est décrypté : choix des 
matériaux, préparation 
du terrain, découpe des 
éléments, agencement et 
recherche esthétique. 

« Carrelages et dallages 
du XIIe au XIXe  siècle », de 
Bruno Togni, aux éditions 
du Patrimoine, Centre des 
monuments nationaux, 2010, 
304 pages, 35 euros. 

^

^

Un ouvrage 
de référence 
signé Bruno 

Togni.

Motif central 
du dallage de 

la chapelle 
Saint-Jérôme 
aux Invalides, 

à Paris. 

Rédaction  Nadège Monschau, avec la collaboration des membres de la MAP. 
Conception graphique Candice Meissonnier 
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la thématique des sols 
avec la parution de cet 
album intitulé « Carrela-
ges et dallages du XIIe 
au XIXe siècle ». Relevés, 
plans, gravures, traités et 
photographies à l’appui, 
Bruno Togni, chargé 


